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Paris est en plein accord 
avec Londres et Varsovie 
sur la question de Dantzig 

IETTRE DE LONDRES 

Comment 
convaincre 

l'Allemagne ? 
par Gérard BOUTELLEAU 

Un conflit en Europe peut dépendre 
d'une erreur de jugement. L'évolution 
des événements tient en effet à cette 
simple question, 1 Allemagne comme en 
1914 va-t-elle se méprendre une fois de 
plus sur l'attitude britannique ? Aussi 
la tache de la diplomatie anglaise est 
en ce moment de « convaincre » avant 
qu'il ne sait trop tard les dirigeants 
de Berlin, de la valeur des garanties 
données, de la fermeté des décisions 
prises, et que si un conflit éclatait à 
U suite d'une agression allemande, les 
forces de la coalition se porteraient 
immédiatement au secours de la victime. 
Telle est la raison des déclarations de 
lord Halifax et de M. Neville Cham­
berlain, mais il n'est pas facile de con­
vaincre un sourd par les paroles. On 
a prononcé beaucoup trop de discours 
avant la crise de Septembre derruer 

Ce que fera et ce que ne fera pas 
1 Allemagne au cours des prochaines 
semaines dépendra surtout de la façon 
dont l'opinion en France et en Grande-
Bretagne réagira en présence des secous­
ses qui seront administrées par les 
propagandistes allemands L'exemple de 
l'agitation de la semaine dernière à 
Dantzig est probant, mais il sera peut-
être difficile de résister à de nouvelles 
épreuves de neris lorsque commenceront 
les nouveaux mouvements de troupes et 
les mobilisations partielles annoncés 
pour le courant du mois d'Août. Ces 
manœuvres spectaculaires devraient être 
pourtant sans effet, car tous les rapports 
reçus à Londres donnent cette conclu­
sion, que l'Allemagne n'osera pas atta­
que' la Pologne ou la Roumanie si 
ses dirigeants sont convaincus que la 
Grande - Bretagne et la France sont 
fermement décidées à remplir les en­
gagements qu'elles ont contractes avec 
ces Etats. Les forces de la coalition, 
même sans les Soviets, ont une supério­
rité incontestable sur les forces des 
puissances de l'Axe, handicapées par les 
réticences et les craintes bien naturelles 
de l'opinion italienne, la menace de 
soulèvement en Autriche, en Bohème 
et en Moravie. 

Pour la première fois dans leur his­
toire, la France et la Grande-Bretagne 
ont laisse en fait à une tierce puissance, 
comme la Pologne, le droit de décider 
de leur entrée en guerre. Ainsi, si un 
jour, pour mettre un terme à l'infiltra­
tion allemande dans le territoire de 
Dantzig. les Polonais décident des me­
sures de représailles et qu'un conflit 
résulte de cet incident local, théorique­
ment les forces franco-anglaises seront 
engagées dans une guerre contre l'Alle­
magne. C'est pourquoi les Allemands 
s efforcent par des manœuvres irritantes 
de mettre les Polonais dans leur tort 
afin que Paris et Londres, au lieu d'ap­
puyer Varsovie recommandent au gou­
vernement polonais la modération et 
l'engagent sur la voie des négociations 
ou même des concessions à l'Allemagne 
à la manière de Munich. . 

...a indiqué au Conseil des Ministres, M. G. Bonnet qui a fait un tour 
d'horizon de la situation internationale et exposé l'état des négociations 

actuellement en cours avec le gouvernement soviétique 

M. ALBERT LEBRUN A SIGNE UN DÉCRET PORTANT AMNISTIE 

Les déplacements ministériels 
sont supprimés jusqu'à nouvel ordre 

A DANTZIG 

LE GAULEITER FORSTER 
A FORMULÉ 

DE NOUVELLES 
EXIGENCES A L'EGARD 

DE LA POLOGNE : 

— Liquidation de la Westerplatte 
à l'embouchure de la Vistule, 
où te trouvent des fortification» 
polonaises. 

— Interdiction pour la Pologne 
d'importer des munitions par la 
Ville Libre... 

.ET DES MESURES SONT PRISES 
POUR FACILITER LA VENUE 
DE TROUPES ALLEMANDES 

DE PRUSSE ORIENTALE 

Varsovie, 11. — On signale de Dantzig 

2ue la gauleittr Fonter. d a m un des 
iscours prononcé* hier, a formulé un* 

nouvel!» revendication à l'égard de la 
Polof.no : celle dé la liquidation dé la 
Weaterplatte qui M trouva à l'embou-
ohuro do la Vistulo et ou se trouvent des 
fortifications polonaises et dos dépôts 
do munitions et qui avait dejà tait en 
1933 l'objet d'un conflit polono-dantzi-
oois. 

D'autre part, le gauleiter Porster a 
déclaré que lot autorités do la villa libre 
devraient interdire au gouvernement 
polonais d'importer des munitions par j 
Dantzig, étant donné le danger que court 
la villa libre an cas d'explosion do ces j 
munitions. 

L'organisation de la défense 
passive à Dantzig 

Par ailleurs, les propriétaires des 
Immeubles dantzicois ont reçu l'ordre de 
préparer des installations destinées à la 
défense passive. 
(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PACE) 

LE XXXIII"- TOUR DE FRANCE CYCLISTE 

Le Français Fontenay 
a succédé à Fournier 
comme leader 
de la grande épreuve 

Romain MAES, vainqueur de la demi-étape 
contre la montre, avait endossé le maillot jaune 

de façon fictive, à Vire 

MAIS L'OFFENSIVE DES BRETONS DE VIRE 
A RENNES A RÉCOMPENSÉ LES EFFORTS 

DE TASSIN ET DE FONTENAY 

MM. Georges BONNET. DALADIER et CHAUTEMPS. photographies à TUsue tttt Conseil des Ministre* tenu Mer. 
IS.AJ.A.R.A.) 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PACE) 

Paris, 11. — Les ministres se sont ré­
unis ce matin, à l'Elysée, sous la prési­
dence de M. Albert Lebrun. M. Georges 
Bonnet a fait un exposé d'ensemble de 
la situation extérieure. 

MM. Daladier et Paul Marchandeau 
ont fait signer un décret-loi portant 
amnistie. 

M. Paul Reynaud a donne au conseil, 
des informations satisfaisantes sur la 
souscription aux bons d'armement 

M. Marchandeau. garde des sceaux, a 
fait signer un décret-loi portant contin­
gent de croix de la Légion d'Honneur à 
l'occasion du cent cinquantième anniver­
saire de la Révolution française. 

Le conseli a décerné la grand-croix de 
la Légion d'Honneur à M. Louis Lumière, 
membre de l'institut. 

Il a porté son choix pour le grade de 
grand officier sur MM. Charles Seigno-
bos. professeur honoraire à la Faculté 
des Lettres de l'Université de Paris ; 
Léger, ambassadeur de France, secré­
taire général du ministère des Affaires 
étrangères ; Cahen Salvador, président 
de section au Conseil d'Etat ; Marcel 

LÉGION D'HONNEUR 
SONT PROMUS : 

GRAND-CROIX : 

M. Louis LUMIERE, mem­
bre de l'Institut. 

GRAND OFFICIER : 
MM. Charles SEIGNOBOS 

Alexis LÉGER 
CAHEN-SALVADOR 

Marcel BLANCHARD 

part des services du ministère des Affai­
res étrangères et du Foreign Office qui 
restent en étroit contact-
(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAGE) 

Un jeune Lillois 
M.René Leleu 

GRAND PRIX 
D E ROME DE 
SCULPTURE 

Au temps des Cerises... 
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Blanchard professeur à la Faculté des 
Lettres de Montpellier. 

Le Conseil a décidé que les voyages et 
déplacements ministériels seraient sup­
primés Jusqu'à nouvel ordre. 

L'exposé de M. Bonnet 
Le Conseil des ministres a été consacré 

dans sa majeure partie à l'exposé que le 
ministre des Affaires étrangères a fait 
de la situation extérieure. M. Georges 
Bonnet a communiqué à ses collègues, la 
réponse du gouvernement soviétique aux 
dernières propositions franco-britanni­
ques en vue de la conclusion d'un accord 
tripartite. Cette réponse fait actuellement 
l'objet d'une étude approfondie de la 

TOUS LES ÉTRANGERS 
RÉSIDANT 

DANS LE HAUT ADIGE 

ONT 48 HEURES 
POUR QUITTER LE PAYS 

Des démarches afin d'obtenir une 
prolongation du délai ont été 
faites par les représentants 
accrédités des Nationaux intéres­
sés auprès des autorités italien­
nes qui justifient la mesure prise 
par des nécessités d'ordre poli­
tique et militaire. 

Les expalws peuvent emporter 
du linge et an peu d'argent 

mais doivent abandonner le reste 
(Lira nos informations en S" page). 

M. René LELEU 

(Lira notre information an 2' page). 

Les avions anglais à la revue du 14 juillet 

Qui n'a chanté ou entendu chanter cette romance, devenue si populaire : 
Quand nous en serons au .«.-mps O s cerises, 
Les gais ijssignols et merles moqueurs Nous y sommes, au temps 
Seront tous en fête des cmi*e* et dans nos régions 
I belles auront la folle en tête, >n cueillette du succulent fruit 
Et les amoureux du soleil au cœur... ouste bat *oh plein. 

<Ph. h. Desbottes - Lille) 

Lire en septième page : Le « RÉVEIL AGRICOLE 

Peu après le départ de VIRE, la bataille est déclenchée : le Suisse L1TSCH1. 
au premier plan, est au commandement. iPhotoNyt) 

(SE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 
Rennes, ta 11 juillet — Contrairement 

à l'habitude, le second épisode du € Tour 
de France » présentait aujourd'hui une 
particularité intéressante en ce sens qu'il 
était mixte. Les concurrents étaient tout 
d'abord obligés de lutter individuelle­
ment t contre la montre ». puis en ligne 
pour atteindre la capitale bretonne. 

Ce dispositif qui n'est point nouveau, 
présentait quand même une certaine 
attraction. Alors que le directeur de la 
course en avait use les années précé­
dentes après le passage des cols pyré­
néens, puis après ceux des Alpes, de 
telle manière que l'enthousiasme déchai-
né par les exploits en montagne, ne 
fléchisse pas dans les étapes de plat, il 
décida d'y avoir recours aussitôt après la 
« mise en jambes » des membres de la 
caravane dans l'étape initiale « Paris-
Caen » et pour cause. 

M. Henri Desgrange, qui s'est appliqué 

cette année à maintenir l'intérêt de son 
épreuve dès le départ de Paris jusqu'à 
son retour dans la capitale en décidant 
notamment, et à notre grand regret, la 
suppression du passage du € Tour » dans 
l'Est et le Nord pour éviter toute action 
languissante sur la route, s'est reriflu 
compte, également, qu'il était nécessaire 
d'aiguillonner les coureurs avant que 
d'atteindre les contieforts des Pyrénées. 

La seule bonne manière de mettre à 
contribution des athlètes peu disposes à 
s'employer et à dispenser leur énergie 
avant la bataille des cols, était de porter 
à l'ordre du jour l'effort individuel 
« contre la montre ». 

C'est ce que nous avons apprécié, ce 
mardi, entre Caen et Vire, sur une route 
excellente, vallonnée comme l'est cette 
région, gardée sur sa totalité, soit 
63 kilomètres 500. 

Jean OESMARKT. 
(LIRE LA SUITE EN i SPORTS »> 

TERRORISÉE PAR SON AMI QUI 

LUI RÉCLAMAIT SANS CESSE DE L'ARGENT 

BERANGERE MEURIN, DE CALAIS, 
au moyen d'une fausse signature, 

retira 3.200 francs sur le livret 
de Caisse d'Épargne de son mari 
Le Jury du Pas-de-Calais Fa condamnée à 1 an 

de prison et son complice, Clotaire Gilbert, 

FERA DIX ANS DE RÉCLUSION 

Uns vue générale des avions britanniques à Urn arrivée au BOURGaTT 
du U juillet, à PARIS. LIRS NOS INFO RM ATI ON») I N DEUXIKMC PAO» 

Polof.no

